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Introduction de poésie                          3 

 

 
 

           



La naissance de mes parents                 4 

 

Mon père est né le 15 août 1944 à Ste-Thérèse sous le nom 

de Claude Carbonneau. Une famille de 6 enfants avec comme 

père Irénée Carbonneau (on le nommait René), et leur mère 

Lucienne Durant. Parmi mon père, il y avait Lucien 

(décédé quand il était bébé), Yvon, Cécile, Roger et la plus 

jeune Carole (4 garçons, 2 filles). 

Ma mère est née le 2 septembre 1946 à St-Pamphile au nom 

de Ghislaine Castonguay. Mon frère et moi n’avons pas connu 

ses parents car ils sont décédés avant notre naissance. Je ne 

suis pas certaine de leur nom : Adélard Castonguay (père) 

et Rose-Marie? Pelletier (mère). Grande famille très liée de 

12 enfants dont avec ma mère, Anita, Thérèse, Georgette, 

Clémence, Paul, Aurel, Clément, Marcel, Réjean, Denis 

et la plus jeune Suzanne (6 garçons, 6 filles). 

Je n’ai aucune photo de ma mère quand elle était jeune. 
 

   
  Confirmation de mon père      Yvon, sa femme, ma mère et les parents 

      de mon père, Lucienne et René  



La naissance de mon frère et la mienne  5 

 

Mon frère est né le 3 novembre 1970 à Ste-Thérèse sous le 

nom de Ghislain Carbonneau. L’accouchement a pris 

environ 17 heures selon ma mère car il était placé d’une 

autre position, a eu besoin des forceps (Ça arrive souvent 

un long travail pour un 1er accouchement). Son poids était 

près de 7 livres. Moi je suis née le 6 novembre 1972 (2 ans 

et 3 jours après mon frère) à St-Jérôme au nom de Sophie 

Carbonneau. Je suis née bien plus vite que mon frère, en 

juste 3 heures et sans problème, avec un poids de 7.4 livres.  

1 garçon et 1 fille, comme on dit le couple. 
 

     
  Mon frère bébé Ghislain (l’ainé)  Moi bébé Sophie (la cadette) 

      Article du Canada Français en déc. 1972 



La maison familiale                            6 

 

Avant l’achat de la maison par mes parents, nous 

habitions dans un grand logement à édifice de St-Jean. 

J’avais peut-être 3 ans. Quelques années après, on est 

déménagé dans la maison familiale à St-Luc. J’étais en 

maternelle (École Ste-Jeanne-d’Arc, maintenant la Relance), 

et mon frère en 2e année du primaire (École Providence). 

Moi et mon frère prenions l’autobus pour aller à l’école, 

jusqu’à temps qu’on marche ensemble car ce n’était pas 

très loin (on était tous les deux à l’école Sacré-Cœur, 

4e et 6e année du primaire). Dans notre maison, il y avait 

3 chambres, un bon salon, une grande cuisine, salle de bain, 

et une cave avec petite buanderie. On était bien au confort. 
 

       

Ma mère sur le terrain, mon père avec moi et mon frère dans le logis 

 65 du Château, St-Luc 



Photos de notre enfance                        7 

 

                  

   Ma mère, moi et mon frère à Noël         Moi, ma mère et mon frère dehors 

 Mon père à Noël avec sa sableuse en cadeau 

     

 La fête de mon frère (4 ans)       Le lendemain de ma fête (4 ans) 



Les métiers de mes parents                    8 

 

Je commence avec celui de mon père car il était déjà 

autodidacte avant notre naissance, un des plus beaux 

métiers du monde, ébéniste. Il créait toute sorte de meuble, 

d’armoire, des étagères, tables, chaises, base de lit et bien 

plus. Il a même construit la petite buanderie de notre maison 

et le reste de la cave servait à ses conceptions faites en chêne, 

érable, pin, mélamine (sa spécialité) et en plywood. Il 

travaillait de jour dans une usine de St-Jean et sans cesse 

impressionnait ses autres collègues doués, pas comme lui. 

Ma mère a travaillé en tant qu’éducatrice pour les enfants 

dans une garderie, et aussi en tant que préposé à l’entretien 

dans certaines résidences privés, dont une où elle était encore 

éducatrice pour les enfants d’une maison familiale. Toujours 

douce et aimable avec les enfants. 

 

      

 Ma mère aux bons soins des enfants     Mon père travaillant l’ébénisterie 



Photos de Noël                                   9 

 

          

   Ma mère avec un cadeau en main    Mon père près du train sous l’arbre 

             

       Moi et mon frère devant l’arbre       Nos multiples cadeaux 

             

      Outil et parfums pour mon père         Notre chemin de fer en cadeau 



La maladie de ma mère                      10 

 

Quand j’avais 8 ans, ma mère commençait une dépression. 

Elle se couchait de plus en plus et ne travaillait pas. Nous 

étions à l’écoute et la soutenions mais c’était difficile par 

moment. On ressentait de la tristesse et personne ne la 

forçait à obtenir de l’aide psychologique. Elle hallucinait 

de temps en temps certaines nuits vers 2h ou 3h, faisant des 

crises à mon père dans leur chambre et préparait ses valises, 

prête à nous quitter. Malgré cela, elle se calmait mais 

c’était très dure pour mon père après 10 ans mariés. Il a dit 

à moi et mon frère qu’elle était toujours en deuil du décès de 

son père. Nous comprenions vers l’âge de 10-12 ans car elle a 

perdu son père quand elle était enceinte de mon frère, 

à 23 ans qui est un âge jeune pour perdre un proche. Mon 

père pleurait des fois et on ne l’avait jamais vu sortir des 

larmes auparavant. J’avais environ 12 ans quand ma mère 

a approché mon père lui demandant de l’emmener voir un 

psychiatre, et il l’a accompagné. Pour ne pas rechuter dans la 

maladie, ma mère devait prendre une piqûre mensuellement 

sans abandonner. On ne lâchait pas, tout comme elle! 

        
     Mon père assis près de ma mère       La dépression reste quelques années 



À l’école moi et mon frère                    11 
 

Le primaire et secondaire s’est bien passé en moyenne. Mon 

frère en 1ère année du primaire à l’école Providence de 

St-Luc était très timide, presque gelé comme sa professeure 

disait, il parlait vraiment peu. Ça s’est amélioré en 2e année 

et pour après, était beaucoup moins gêné avec les autres. Moi 

je n’ai pas eu ce trouble mais vers la fin du primaire, à 

l’école Sacré-Cœur de St-Luc, j’étais influençable avec une 

autre de ma classe et avant le secondaire, ça s’est calmé. Je 

ne me laissait plus influencé. En secondaire 3 à la 

Polyvalente Armand-Racicot de St-Jean, j’ai suivi le cours 

d’ébénisterie qui était un cours régulier pas optionnel. Mon 

frère l’a fait avant moi et tout comme lui, j’ai adoré (comme 

le métier de notre père). Le professeur de ce cours discutait 

assez souvent au téléphone avec mon père car il était fasciné 

par notre apprentissage et participation. À part de ça tout 

au long du secondaire, il y a eu un peu d’intimidation de 

certains autres collègues de classe mais on poursuivait quand 

même bien jusqu’à la graduation. Nos notes étaient dans 

la moyenne dépendamment des cours : mon frère était plus 

fort en mathématique, chimie et assez en français mais un 

peu plus faible en anglais; moi j’étais pas très bonne des fois 

en mathématique, pas mal mieux en français, physique et 

très forte pour l’anglais car je devenais bilingue comme mon 

père; nous aimions tous les deux l’éducation physique (être 

actifs) et les cours d’options comme l’écriture et la danse 

pour moi, l’improvisation pour mon frère. 



Nos intérêts, activités et occupations       12 

En famille, on sortait souvent à l’extérieur à part de l’école 

et du travail de mes parents (ma mère plus quand elle se 

sentait mieux de sa dépression). Moi et mon frère ont faisaient 

plusieurs sports avec nos amis de St-Luc : soccer, badminton, 

basketball et frisbee en été, en plus du vélo et de la marche; 

l’hiver c’était plus le crazy carpet, les raquettes, le patin à 

glace et un peu de ski de fond. Ma mère marchait souvent 

et mon père aussi mais encore plus de vélo. Il partait soit 

en vélo l’été afin d’aller à l’usine pour son travail dans la 

semaine et l’hiver, marchait environ 1 heure aller-retour. 

Des fois, mes parents participaient avec nous dans certains 

sports. Nous recevions assez souvent dans notre maison 

d’autres proches de la famille comme Roger et Cécile 

(du côté de mon père), Thérèse, Georgette, Réjean et 

Clémence (ma marraine) du côté de ma mère. Yvon le 

parrain de mon frère, on le voyait de temps en temps par 

chez lui à St-Jérôme. On allait aussi au condo de ma 

marraine et mon parrain (Hugues) à Rivière-des-Prairies : 

des pique-niques, jeux et un peu de sport avec les cousins, 

cousines. Mon frère et moi travaillions aussi par moment 

libre avec notre père pour l’aider dans ses conceptions de 

meubles et autres dans la cave familiale. En plus de cela, 

moi j’écrivais à la main dès 14 ans sur bien des sujets en 

faisant des résumés : l’astronomie, les animaux, l’histoire 

des génies, les inventions, l’archéologie, et beaucoup plus. 

Ma mère travaillait avec des enfants ou dans l’entretien. 



Photos avec nos amis à St-Luc              13 
 

              

       Mon frère, Josée, Kim et moi        Mon frère, Isabelle et moi en musique 

 

Moi, Isabelle, Kim et Josée avec des bières mais pas trop 

       

      Moi et Josée juste un peu folles    Mon frère, Josée et Kim sur le sofa 



La passion de la photo à mon frère       14 
 

Dans la cave de notre maison à St-Luc, pendant quelques 

temps, mon frère avait un grand intérêt pour la photographie 

en noir sur blanc. Il était au début de l’âge adulte et déjà 

depuis 17 ans dans une usine en tant qu’ébéniste, et s’est 

procuré tous les matériaux pour développer des photos en 

noir et blanc, comme dans les vieux films et pas coûteux, 

sauf pour la caméra et l’objectif. Juste avant, il a suivi un 

cours de base en photographie avec un passionné qui était 

aussi professeur d’une école. Il s’est pris un petit coin libre 

de la cave en demandant la permission à notre père, pour 

installer ses matériaux. Mon frère était doué pour prendre 

des belles photos de moi et une de mes meilleures amies à 

St-Luc. On l’aidait à développer ses photos en les admirant. 

Quand mon frère est partit de la maison familiale 

(avant moi), il a tout vendu avec sa caméra. 
 

              
   Mon frère dans la chambre noire      Moi photographié par mon frère 

  



Photos par mon frère                      15 
 

            

   Mon amie Manon me maquillant             Elle et moi 

                              

Elle et moi joyeuses et coquettes 

                  

   Mon frère dans la cave (photo par moi)        Moi aussi dans la cave 



Nos emplois et passions après la maison  16 

Mon frère a quitté la maison vers 20 ans et habitait dans 

un logement d’un édifice à St-Jean. À mon tour après 

d’avoir trouvé un appartement d’un autre édifice dans la 

même ville dont je logeais. Mes parents se sont séparés peu 

de temps après, mariés pendant presque 23 ans. Ils ont 

vendu la maison pour habiter dans un logis différent.  

Mon frère est entré après le secondaire en tant qu’ébéniste 

dans une usine qui fabrique tout genre de meubles pour le 

Canada et les États-Unis, à St-Jean. Il a développé une 

passion pour la danse country et créait avec une femme très 

habile des chorégraphies. Dans ses moments libres, il 

dansait souvent de ses chorégraphies avec d’autres femmes, 

est devenu très doué autant que dans son emploi d’ébéniste. 

Moi dans la vingtaine, j’ai eu quelques emplois avec la 

clientèle dont dans un restaurant en tant que serveuse et par 

la suite, j’ai travaillé comme préposé aux animaux dans un 

hôpital vétérinaire de Chambly. En début de trentaine, je 

m’intéressais vraiment à devenir travailleur autonome, à 

mon compte. J’ai commencé à travailler avec les enfants en 

tant qu’animatrice de loisirs et surveillante. La passion pour 

l’écriture se poursuivait et l’intérêt pour le dessin et le 

scénario débutait pour moi, donc je devenais une artiste. 

Mon père n’était plus dans une usine (a travaillé dans 2), 

il faisait des contrats d’ébénisterie pour certains clients de 

St-Jean. Tandis que ma mère continuait dans l’entretien 

d’une résidence privée, avec plus d’énergie et en santé. 



Le duplex de mon frère                       17 
 

Après quelques années dans son 1er logement, mon frère âgé 

de 23 ans faisait l’achat d’un duplex à St-Jean. Il habitait 

au 1er étage avec un de ses amis, et louait le logis d’en haut 

à un autre. Le sous-sol lui appartenait incluant 2 chambres 

dont une où il couchait et l’autre pour un invité. Son ami 

prenait celle du 1er étage. Mes parents se côtoyaient de temps 

en temps durant quelques années après leur séparation, et 

allait le voir tout comme moi. Mon frère avait deux chiens 

de races mélangés, berger-allemand et labrador (Blackie 

et Rocky) dont il prenait soin avec son ami, avant et après 

chacun de leur emploi. Mais un an après, son ami préférait 

déménagé dans un logement à édifice, donc il partait en 

laissant mon frère seul pour s’occuper de l’hypothèque, des 

rénovations et la location du logis d’en haut. Il avait un 

bon revenu mais avec juste le loyer d’en haut, trouvait ça 

difficile par moment. Moi et ma mère continuait d’aller le 

visiter sauf mon père étant plus distant avec son fils. Il 

recevait aussi en visite quelques fois par année, certaines 

sœurs de ma mère (Thérèse, Georgette et Anita) et une de 

mon père (Cécile accompagnée de son mari Anatole). Ça lui 

faisait du bien. Après presque 10 ans, mon frère s’est endetté 

de 30 000$ avec les rénovations, d’autres achats et cartes de 

crédit: thermopompe depuis plusieurs années, installé au 

sous-sol (une des 2 chambres fut démolie pour ça); plusieurs 

fenêtres remplacées, toutes celles du logis d’en haut (7 ou 8); 

Cartes de crédit (3) dépassant de beaucoup la limite; 

 



                                                      18 

Achat d’une voiture neuve et de meubles. Mon frère a donc 

vendu le duplex en avisant d’avance le dernier locataire d’en 

haut (il en a eu quelques-uns pendant 10 ans), et s’est trouvé 

un logis à édifice pour y habiter. Il est allé à sa banque pour 

faire des arrangements afin de payer toutes ses dettes. Si je me 

rappelle bien, ça pris au moins 10 ans pour éclaircir le tout. 

                     
    Le duplex de mon frère à St-Jean       Mon frère part pour le travail 

                     

      Dans l’entrée du duplex      Dans la cuisine 

     

            Blackie           Rocky 
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Moi dans la cuisine du duplex de mon frère 

                 

Moi cool dans la cuisine et assise sur le capot de l’Impala à mon frère 

                    

   Mon frère devant un arbre     Ma mère dans son logement à St-Jean 



Nos relations                                     20 

Depuis que mes parents étaient séparés, les deux ont eu 

quelques relations sérieuses chacun leur côté, sans s’unir 

et se remarier une autre fois. Mon père aimait mieux 

habiter seul dans son logement et pareil pour ma mère. Moi 

j’ai eu certaines à moyen terme et quelques-unes à long 

terme. Ma plus longue a duré 10 ans quand j’étais dans la 

vingtaine, et aussi unie civilement. J’ai commencé à avoir 

des relations vers l’âge de 16 ans, lentement mais pas trop 

jeune. Pour mon frère ça été beaucoup plus tard, à l’âge de 

27 ans. Quand il habitait encore dans son duplex, il a 

fréquenté sérieusement une femme de 56 ans (19 de 

différence). Les deux fiancés, et après leur relation fut 

terminé après 3 ans car mon frère était amoureux d’une 

autre femme encore plus âgée, elle avait 71 ans tandis 

que lui seulement 30. Il aime l’argent tout comme sa 

copine et les femmes d’âges mûrs (reste trop attaché à sa 

mère). Avec cette dernière, il s’est fiancé vite et peu de 

temps après fut marié. Sa femme a débuté un cancer qui 

s’est généralisé, et est décédée à l’âge de 72 ans. Mon frère 

devenu veuf à 31 ans. Moi j’aime mieux autour de mon 

âge ou 5 à 10 ans de plus. Chacun ses goûts! 

Dans mes BD Les Fantastiques du Monde… 

    

 …Historyman+Musical Pleasure/Gymgirl+Knight of Distortion



Cérémonies de mariages en photos   21 
 

Celui d’Yvon (frère de mon père), avec sa femme… 
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…et celui de ma meilleure amie, Manon avec Éric 

    

 

      

 

          



Nos talents                                        23 

 

Bien sûr ceux de mon père étaient dans toutes ses créations 

en tant qu’ébéniste, autant avant à la maison familiale que 

dans ses multiples contrats avec bien de la clientèle et aux 

usines qu’il a travaillé. Ma mère c’était plutôt dans la 

cuisine quand elle se mettait à faire de bonnes recettes 

(comme bien d’autres) : tourtières, tartes, marinades, 

desserts et plus. Aussi son grand intérêt pour prendre 

soin des enfants, de s’amuser avec eux pleine de joie et de 

rire, elle avait vraiment le tour avec les jeunes, à la maison 

auparavant et aux alentours. À part l’ébénisterie à son 

travail, celui de mon frère est le country en différentes 

chorégraphies pour danser avec ses amies. La photographie 

c’était abandonné depuis quelques temps. Et moi bien, j’en 

ai développé au fil des années : l’écriture littéraire 

(poésie, courtes histoires et récits); la bande-dessinée, les 

scénarios (j’ai ma propre équipe de héros et bien des vilains 

en tout genre, incluant bien des dessins avec l’écriture 

dans les bulles, de la science-fiction au fantastique); 

et la peinture sur toile en acrylique avec bien de thèmes 

variées (paysage-nature/marine/animalier/portrait/abstrait). 

Mon père concevait donc moi aussi je crée! Certainement, 

mon père, moi et mon frère sommes tous doués dans toutes 

sortes de rénovations, mais ce n’est pas l’intérêt de ma mère. 

Il en faut des passions : ça développe l’esprit et en même 

temps, inspire notre imagination de jour en jour! 
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Les danses de musique country à mon frère  

 

Mon équipe héroïque : Les Fantastiques du Monde 

       

Acrylique sur toiles: Sandy sur le Sable et L’Idole de la Rivière  



Articles sur moi dans le journal d’ici    25 

Lancement de notre classe littéraire (Sec. 5 à Armand-Racicot - 1990) 

 

    Auto-publications de mes livres sur le web (2007) 

       

      Atelier animé par moi dans une galerie (2008)   



Intermède de poésie et scénarios            26 
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Extraits de mes BD : Les Fantastiques du Monde 

 

Phil of ATMT cherche ses origines (À la Recherche de Phil) 

 

Bacterissa contre Poisongirl (Un Face à Face entre Deux Sœurs) 
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Plusieurs héros piégés par un vilain… (Peur et Violence au R-V) 

 

…et par une vilaine… attention aux héros! (Peur et Violence au R-V) 

 

Historyman ressent que Dangerguy est libre (Le Retour de Dangerguy) 

  

La 1ère bagarre dans le passé entre les deux (Le Retour de Dangerguy) 



Nos blessures et allergies                      29 
 

Dans un métier tel l’ébénisterie (comme d’autres), même si 

c’est bien sécuritaire, on peut se blesser. Mon père s’est fait 

une longue coupure profonde quand nous les enfants étaient 

au début de l’adolescence. C’est un des côtés extrêmement 

tranchants d’une grande planche de plywood qui l’a coupé 

raide en haut du thorax pas loin du bras gauche. Quelques 

mois avant, une autre planche de plywood, d’un côté 

m’a tombé brusquement sur un de mes doigts à la main 

gauche. C’est moi qui voulais la prendre avec mon père (un 

peu de ma faute!). Ça n’a pas fracturé mon doigt par chance 

mais il était très enflé avec du sang dans la peau, très 

douloureux pendant un bon bout de temps jusqu’à la 

guérison. Mon frère lui s’est blessé à un doigt pendant 

un cours d’ébénisterie en secondaire 3 à la polyvalente 

Armand-Racicot. Ce devait être par un outil doté d’une 

lame. Le plus pire pour mon frère, ça été son accident en 

vélo à St-Luc, quand il avait à peu près 17 ans. Il partait 

de notre maison pour aller à un restaurant pour commander 

des repas pour le souper à notre famille. Ma mère s’inquiétait 

après 20 minutes, il n’était pas revenu encore. Un de nos 

voisins est venu nous aviser que mon frère eu un accident, 

il était par terre en saignant sur le bord du boulevard 

St-Luc. Je savais que ce voisin exagérait un peu mais ma 

mère paniquait (c’est normal). On a appris que l’ambulance 

l’a transporté à l’hôpital de St-Jean donc, nous avons été 

le voir. Mon frère avait une moyenne coupure profonde 



          30 

sur son front et était traumatisé. Ça me faisait de la peine 

à le voir dans un état tremblotant,  est resté à l’hôpital 

jusqu’au lendemain quand ça allait mieux. Quand il 

sortait du restaurant pour se retourner en vélo vers la 

maison, mon frère roulait dans le mauvais sens sur le 

boulevard St-Luc, donc malheureusement il était en erreur. 

Ma mère n’a pas eu vraiment de bonne blessure quand on 

vivait ensemble en famille, peut-être dans sa jeunesse. Pour 

les allergies, mon frère a eu la fièvre des foins durant bien 

des années,  jeune à début vingtaine et c’était fini. Moi 

j’en ai aussi (moins que mon frère mais certaines comme lui 

aux pollens). Je n’ai pas la fièvre des foins mais plutôt une 

autre sorte de rhinite depuis les années 2000 (dans la 

trentaine). Peu de réaction pour moi entre le printemps et 

l’automne. J’ai aussi des petites sinusites avec maux de 

tête (déjà eu des migraines avant), rien de chronique. Le 

plus que j’avais c’est des conjonctivites à l’œil gauche. Mon 

optométriste y a quelques années m’a dit que c’était une 

dystrophie oculaire (pas grave du tout car c’est juste mes 

glandes de paupières à l’œil gauche qui sont inflammées). 

À partir du milieu des années 1990, 1 ou 2 fois/an. 

   

     Ma brûlure 2e profond  (2014)  Ma coupure un peu profonde  (2014) 



Nos voyages         31 

Quand on était à St-Luc jusqu’à l’âge début adulte, mon 

frère et moi avec nos parents avons peu voyagé à part 

d’aller de temps en temps chaque année, visiter quelques 

proches de notre père ou mère (tantes, oncles, cousins et 

cousines), à Montréal, Québec ou à Ste-Thérèse. Je me 

souviens à l’âge de l’adolescence, que j’avais suivi une de 

mes amies de St-Luc pour aller au Mont-Orford chez un 

de ses oncles. Il possédait un beau chalet et on a passé 

plusieurs jours pendant nos vacances de l’école, à faire 

soit du pédalo, canot ou de se baigner. À part de ça en 

famille, on allait des fois dans l’année à Plattsburgh ou 

un peu plus loin aux États-Unis. Et une fois, ma mère et 

moi, on a accompagné mon frère pour se rendre à Niagara 

Falls. Nous sommes resté plusieurs jours dans un chalet que 

mon frère avait loué, en plus d’aller admirer les chutes. Moi 

seule, j’ai voyagé à l’âge adulte dans le Massachusetts aux 

É-U. pendant 3 jours. C’était pour l’événement du 90e 

anniversaire de la tragédie du Titanic. De belles 

rencontres avec des auteurs de livres, géologues marins 

et plus. J’ai visité une des 3 sociétés historiques du Titanic 

à Indian Orchard, aussi le magnifique cimetière de 

Springfield, et j’ai admiré avec d’autres un des canots 

utilisé pour le film Titanic de 1997 produit par James 

Cameron. Un merveilleux et historique séjour! Mon frère a 

voyagé plus dont en Afrique, Paris, Texas, Acapulco et 

je l’ai accompagné pendant 2 semaines à Cayo Coco, Cuba. 

 



Voyages en photos          32 

 

Notre voyage à Cayo Coco de Cuba mon frère et moi 
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Mon voyage au Massachusetts, É-U. 

   
 

  

 

  

  



Bénévolat et travail saisonnier       34 
 

Mon frère et moi étions bénévoles à l’Opération Nez  

Rouge dans notre région quelques fois durant la 

période des fêtes dans les années 1990. On raccompagnait 

beaucoup de personne (comme d’autres bénévoles) sous 

l’influence de l’alcool jusqu’aux petites heures du matin. 

On l’a fait durant 2 à 3 ans. Dans les années 2000, 

j’étais dans le comité d’administration du Centre de 

Prévention du Suicide à St-Jean. Durant environ 2 ans, 

je discutais avec les autres du comité des bilans, activités 

et du travail de ceux qui prévenaient les multiples 

tentations et actes au centre. J’y allais seulement 1 ou 

2 fois/mois et, je côtoyais mon père car il était aussi 

bénévole pour le centre. Je participais aux activités dont 

s’occupaient plus mon père et d’autres. Ma mère n’a pas fait 

de bénévolat à ce que je sache. Pendant l’Internationale des 

Montgolfières de St-Jean (le plus grand rassemblement 

de ballons), j’étais bénévole en tant qu’animatrice avec 

les autres d’une équipe pour des jeux dont les visiteurs se 

divertissaient (en 2008). J’ai aussi travaillé avec un autre 

animateur de science en tant que co-animatrice (c’était 

avant, en 2002 et 2003). Moi et l’autre, nous animions 

dans la zone du centre d’interprétation des montgolfières, 

l’histoire du début des premiers ballons à ceux du présent 

avec quelques jeux interactifs. En 2011, j’ai travaillé aux 

Croisières Richelieu avec le propriétaire et les autres de son 

équipe pour cette saison estivale de la navigation. Entre les 
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mois de la fin d’avril et le début de juin, il y a eu les 

inondations dans plusieurs villes de la Montérégie. Le 

propriétaire et moi surtout, avons tout fait pour 

empêcher que la billetterie et le bateau qui était à une 

des marinas de St-Paul-îles-aux-Noix soient 

inondés. Nous faisions des rénovations au bateau des 

croisières plus longtemps (du mois d’avril à juin, à la 

place d’avoir terminé en mai). Il y eu bien des croisières 

d’annulées à cause des inondations. Quand ce fut permis 

de commencer à naviguer (pour tous les bateaux vers le 

8 ou 9 juin), on a emmené celui des croisières aux quais 

de St-Jean. Après l’inspection de Transport Canada, les 

croisières ont débutées. Moi j’étais animatrice avec un 

autre sur le bateau (l’histoire de la rivière Richelieu, des 

lieux historiques autour, de la musique et certains autres 

événements de soirées), de juin jusqu’à temps qu’on ramène 

le bateau à la marina de St-Paul, vers la mi-octobre à la 

fin de la saison des navigations. Et en 2012, j’ai fait du 

montage d’un nouveau magasin artistique à St-Jean durant 

3 semaines intenses, et j’ai fait une tendinite du pouce de 

la main droite. Ce fut causé par l’excès (découper bien des 

boîtes par jour), et par le mauvais équipement : des exaltos 

qui ne bloque pas la lame. Donc, en déballant des boîtes, 

mon pouce forçait déjà à soutenir plus de ma main droite 

cet instrument. J’ai des exaltos qui bloquent les lames (en 

break/hors d’usage), comme mon père et frère. Ça bien guéri.  



Photos de montgolfières et du bateau      36 

 

   
 

    

Envolée de soir des montgolfières et moi (2008) 

   

 

   

Le Fort St-Jean 2 des Croisières Richelieu et moi (2011) 



Des sorties pour événements    37 
 

À part de voir de temps en temps des spectacles (musique), 

pièces de théâtre, salons, lancements, mariages et baptêmes 

durant chaque année en famille ou entre amis, moi avec 

mon frère avons fait le tour de l’île à Montréal quelques 

fois dans les années 1990. Y a une fois durant ce grand 

événement avec beaucoup de cyclistes, qui pleuvait fort 

par moment puis ça se calmait un petit instant pour 

qu’après la pluie violente reprenne, ainsi de suite une 

bonne partie du tour. Quand nous étions pas très loin vers 

la fin de l’événement, mon frère et moi devions abandonné 

car on commençait un début d’hypothermie. Disons que je 

tremblais un peu plus que mon frère malgré que les deux 

roulions vraiment vite pour nous réchauffer afin d’aller 

au métro de Montréal avec nos deux vélos, et par la suite 

retourner en voiture à St-Jean rapidement. Cette année-là, 

mon frère vivait dans son duplex depuis peu, ça adonnait 

bien car il avait dans son sous-sol un poêle à bois pour 

qu’on puisse se réchauffer plus, avec même un chocolat 

chaud en main. Et oui, ça chauffait un bon moment 

vers la fin du printemps! Pas le choix pour que la 

température corporelle de nos deux corps remonte à la 

normale. Les tremblements se calmaient afin d’arrêter. 

 De quoi plus plaisant, moi et un de mes ex copain, aussi 

dans une des années 1990 pendant l’été, nous partions 

pour l’événement annuel de motos, à Laconia au New 

Hampshire, É-U. L’aller en moto en plusieurs heures pour 
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se rendre mais ce fut très agréable, tout en plein-air. Un 

autre couple est venu avec nous. Il y avait pas mal de 

motocyclistes à part de nous quatre et l’événement durait 

quelques jours. Ont faisaient beaucoup de motos parmi les 

autres participants et nous passions les quelques nuits 

dans chacun de nos tentes, tous bien équipés pour cet 

événement à Laconia. Et, vers le milieu des années 2000, 

avec un de mes autres ex copain (je parle d’ex copains que 

j’ai eu des relations sérieuses avec chacun d’eux), nous 

allions au parc de Boucherville pour rejoindre certains 

membres de sa famille à lui. Pendant toute une journée 

ont faisaient des pique-niques, balade à pieds dans ce 

beau paysage de la nature, quelques sports et plus. On y 

a été 2 étés de suite et ce parc est très vaste et splendide, 

même juste pour admirer les arbres et aussi, un renard 

qui se promène lentement autour, bien à l’aise. 

    

Un renard dans le parc de Boucherville (milieu des années 2000) 

   

Moi aux activités de la fête nationale à St-Jean (dans les années 2000) 



La retraite de mes parents    39 
 

Mes parents ont pris la retraite au début de la 

soixantaine chacun de leur côté. Mon père a toujours 

travaillé comme ébéniste dans 2 usines et après, a fait bien 

des contrats étant à son compte, à plusieurs endroits de 

St-Jean dont des restaurants, maison privées, certaines 

entreprises et plus. Juste pendant quelques temps que mon 

père n’étais pas en emploi : quand la 2e usine a fermé, il 

avait de l’assurance chômage durant plusieurs mois; et 

aussi une fois qu’il prenait des cours d’équivalence du 

secondaire à une école d’ici, c’était de soir et le jour, il  

avait encore de l’assurance chômage car peu de contrats. 

Pour ma mère, ses emplois étaient dans une garderie 

comme éducatrice (sauf durant quelques années, elle n’a 

pas travaillé à cause de sa maladie), et aussi préposée à 

l’entretien dans certaines résidences privées de St-Jean. 

Les deux chacun leur côté étaient bien avec la rente et 

pension. Mon père a habité dans quelques différents logis 

avant, pareil pour ma mère, et là à l’âge de la retraite, 

ils étaient bien installés dans un dernier logement. 

Ma mère habitait dans le secteur St-Eugène à St-Jean, et 

mon père était dans le quartier N-D-A, près des Halles de 

la même ville. Mes parents se tenaient actifs (marche pour 

les deux, et mon père faisait encore très souvent du vélo). 

Ils côtoyaient bien des gens et prenaient soin de leur santé, 

mais eux se voyaient rarement durant bien des années, 

peu de contact à la suite de leur séparation en bon terme. 
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Ma mère à sa retraite avec deux de ses amis  

  

Mon père retraité qui nourrit un écureuil noir avec des noix 

 

À mon tour de donner à notre ami écureuil les mêmes noix 

(Vers la fin des années 2000) 



Ma passion pour la science et l’armée     41 
 

Une femme devenue comme Miss Leonardo da Vinci avec 

les années (de mon adolescence à l’âge adulte). Ça tient de 

mon père c’est sûre, la fille qui poursuit de son paternel! 

Dans l’année 2007, je prenais beaucoup plus de photos 

qu’avant, en allant à des lieux historiques de St-Jean. 

Je photographiais les vagues de la rivière, bâtiments 

anciens (j’aime vraiment l’architecture), l’artillerie, les 

chars de bataille, avions de la garnison mais surtout du 

fort St-Jean, les trains et chemins de fer, bateaux de la 

marina et des croisières et j’en passe. Je m’intéressais aussi 

à la géologie (roches, fossiles et minéraux). J’étudiais tout en 

 les analysants et ce fut facile pour moi des identifier, afin 

de me faire de belles collections. Je partais au fort, sur le 

bord de la rivière (écluse 9 du canal de Chambly) ou bien 

près des chemins de fer C.N. et C.P. Plus tard vers l’année 

2012, quand j’allais sur le bord de la rivière au fort, je 

trouvais des os (là par terre, pas enterrés). Un peu de 

tout en os mais pas des humains, plutôt de poissons, des 

oiseaux et de rongeurs : côtes, vertèbres, rayons de nageoires, 

operculaire (partie de joues des poissons), mâchoires ou 

en parties (soit avec les dents de rongeurs), parties de  

doigt (des oiseaux) et plus, j’en ai beaucoup, tous bien 

analysés et identifiés après de bonnes études. Bien sûre je 

les désinfectaient avant pour les déposer dans des sacs à 

échantillons (séparés par parties et vertébrés) pour mes 

collections. Pendant quelques années, à partir de 2013, 
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 je disséquais quelques poissons et parties d’oiseaux vu au 

fort sur le bord de l’eau et aussi dans un des parcs d’ici. 

Je m’installais sur ma table avec des gants, un petit 

couteau, une paire de ciseau, pince à cils et spatule. 

J’utilisais un napperon servant à des expériences pour y 

déposer le vertébré ou la partie à disséquer. Tous étaient 

nettoyés et désinfectés avant et après avec du savon ou 

détergent antibactérien (sauf pour ce que je disséquais, le 

nettoyage se faisait à la fin). Tout au long de chaque 

dissection, je photographiais chaque étape, et j’écrivais 

un texte d’analyse pour chacune des dissections. Je 

faisais des recherches pour être certaine de l’espèce. J’ai 

aussi un crâne de chevreuil préservé dans un bac, qui fut 

désinfecté avant, trouvé hors St-Jean, par quelqu’un d’autre. 

Pour moi l’armée, ça toujours été des héros dès mon tout 

jeune âge, comme mon père. Les militaires d’ici sont là 

pour tous les citoyens, pareil des autres soldats plus loin, 

afin d’aider les sinistrés d’une catastrophe ou tragédie. Ils 

ont de l’histoire avec les anciennes batailles des forts (dans 

le Haut-Richelieu et le lac Champlain), et donnent leur 

corps et âme afin d’être passionnés, dévoués et énergiques. 

J’aime leur éducation, travail, soutien, équipement, couleur 

(en parlant du vert et brun, c’est attirant) et surtout leur 

persévérance. Je vais presque annuellement, au défilé des 

officiers finissants, les écouter, soutenir et en même temps 

pour prendre de belles photos d’eux et leur académie. 



          43 

 

Quelques-unes de mes collections scientifiques 

    

       Argileuse (sédimentaire)       Brèche (sédimentaire) 

     

    Calcaire avec fossiles invertébrés          Granite (magmatique) 

         (sédimentaire) 

     

     Rétinite (magmatique)           Gneiss  et schiste (métamorphique) 

   

       Minéral plagioclase    Crâne de chevreuil 
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Défilé des officiers au fort St-Jean (2013) et fourniments 

  
 

  
 

  

    Avion Avro CF 100 Canuck (1952-Fort)     Modèle de canon (Fort) 

  

       Char Centution (vers 1950-Fort)      Char de bataille (Fort) 



Ma passion pour les chevaux   45 

Quand j’étais jeune et aussi mon frère, avec nos parents 

ont allaient pas loin pour faire du cheval et j’adorais ça. 

Bien sûre ont galopaient lentement sur chacun de notre 

étalon, mâle ou femelle adulte, jamais sur un poney. C’est 

arrivés plusieurs fois dans notre jeunesse, quelques fois à 

l’adolescence et l’âge adulte. J’aimais beaucoup mieux à 

l’extérieur sur un terrain avec un cheval qu’à l’intérieur 

d’une écurie (c’est beaucoup plus agréable en plein-air). 

  C’est mieux d’aller ailleurs depuis les dernières années 

car par ici, il n’y a plus d’écurie avec des chevaux. À 

Cayo Coco de Cuba, j’en ai fait quelques fois avec mon 

frère (sur la plage près de l’océan et en montagne). Ça fait  

longtemps que je n’ai pas galopé, j’avais dans le début de 

la trentaine. J’adore les animaux mais le cheval est mon 

mammifère préféré depuis mon jeune âge. Déjà que j’aime 

énormément la nature, c’est très paisible et magnifique. 

J’en dessine des chevaux chaque année. Cette passion en 

moi vient peut-être de notre ancêtre des Carbonneau qui 

est François 1er. Ce grand roi de France à la renaissance 

avait son cheval et le galopait souvent soit pour se 

défendre aux batailles ou bien le polo avec ses alliés. 

J’ai aussi une vraie passion pour les génies dont mon idole 

Léonard de Vinci, le plus grand de la renaissance, en art 

et science. Ses études, peintures, dessins de chevaux et plus. 

Aussi Shakespeare, j’écrivais des résumés sur ses histoires, 

tragédies et comédies, mes premiers textes à 14-15 ans. 
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     Sophie au galop (moi) 

 

Claude et Ghislaine au galop (mes parents) 

    

        François et Léonard au galop (mon ancêtre et idole) 



La bonne cuisine familiale          47 
 

Dans notre jeunesse à moi et mon frère, à la maison 

familiale, c’est ma mère (comme dans d’autres familles) 

qui faisait plus les repas et concevait aussi des recettes 

tellement délicieuses (tourtières, desserts dont des tartes, 

biscuits Graham, shortcake aux fraises et autres). Mon père 

a commencé vers l’âge de la retraite. Il créait plusieurs fois 

par année, de bons plats principaux ou desserts provenant 

d’émissions animés par des chefs cuisiniers à la télévision. 

Déjà que sa crème fouettée était toujours savoureuse sur 

des fruits, tartes ou gâteaux pas trop sucrés. Un petit peu 

de sirop d’érable en fouettant la crème et le tour est joué! 

Une fois avec la dinde de Noël, il l’a fait cuire avec un peu 

de vin blanc, et à une autre occasion avec du bouillon de 

poulet, en plus des bons légumes, ce fut un goût exquis. Un 

moment donné, il a conçu des zucchinis panés à la sauce 

de canneberge (recette vu d’une chef), un vrai délice! 

   Pour moi, je fais toute sorte de recettes 1 ou 2 fois/mois. 

Pas besoin de bouffe luxueuse, juste avec de bons aliments 

sains. Le goût d’en faire a débuté dans les années 2010. Je 

crée à chaque été ma très bonne fricassée (incluant des 

patates, quelques légumes verts, porc et/ou bœuf haché, 

des abricots avec de la sauce bordelaise). Je la nomme 

fricassée aux abricots et c’est toujours savoureux. Aussi : 

ma brandade de thon (boulette de patate avec ce poisson, 

échalotes, champignons et tomates); ma frittata (pas une 

omelette, plutôt comme une pizza avec œufs, légumes et 
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et saucisse cuit dans une poêle mais finition au four); de 

petites pizzas (soit avec une sorte de poisson ou viande, 

quelques légumes et sauce à pizza sur un genre de pain 

mince en rond, cuit au début dans une poêle et puis au 

four); et des plats avec une viande, un poisson ou des 

légumes panés (patates, zucchinis, porc, tilapia ou autres 

en utilisant des œufs mélangés et un peu de chapelure). 

J’ai fait des plats principaux avec des boulettes (soit de 

bœuf ou de porc, dans du bouillon ou bien de la sauce à 

spaghetti), avec une salade et plusieurs légumes cuits 

ou sautés. Des soupes et potages, j’en fais de temps 

en temps ou plus rarement des desserts comme une coupe 

à gâteau ou à fruits avec quelques petites guimauves et 

un peu de sirop. Vivre la bonne bouffe tout en santé! 

      

   Patates et zucchinis panés avec légumes    Rotini avec boulettes de bœuf 

            

          Bouillie de canard    Brandade de thon avec choux et fromage 

  



Le décès soudain de ma mère   49 
 

Durant l’été de 2013, ma mère a eu une phlébite (caillot 

sanguin dans une veine) superficielle au mollet d’une de 

ses jambes. Elle a vu son docteur qui lui a dit de mettre 

une compresse froide quelques fois par jour, que ma mère 

était à risque de récidive. Sa sœur Thérèse avait déjà eu 

des phlébites au passé, avec la dernière elle s’est rendu à 

l’hôpital à temps car le caillot était près du cœur (embolie 

pulmonaire non massive par chance). Elle a soutenu ma 

mère en lui parlant au téléphone, et lui dire de faire 

attention. Une phlébite superficielle guérie à domicile. En 

2014 encore dans l’été, ma mère a eu une récidive mais 

cette fois-ci une plus grave (caillot sanguin dans une de 

ses veines profondes au mollet de sa jambe droite, je le 

sais car j’ai vu sa bosse reluisante, qui lui faisait très mal 

et ça échauffait). Une phlébite profonde obstrue plus la 

veine qu’une superficielle et le caillot prend plus de place 

dont le risque qu’il se détache et remonte dans la veine 

jusqu’aux artères des poumons en embols (fragments). Ma 

mère est allé vite à l’hôpital passer une échographie 

artérielle et veineuse. Elle prenait des anticoagulants par 

voie orale dès la 1ère journée. Son docteur lui a dit que sa 

jambe restera enflée toute sa vie. Je ne le croyais pas ainsi 

qu’elle-même (a demandé un autre avis et l’autre docteur 

lui a dit pas supposé tant que le caillot soit dissout et son 

sang bien éclairci). Elle a pris ses pilules pendant 6 mois 

et son docteur n’a rien fait d’autre après pour être certain 
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que ma mère ne se rende à une embolie pulmonaire. Elle a 

pris soin de sa phlébite car s’était toujours la santé avant 

tout. Son docteur a juste observé sa jambe en lui disant 

qu’il n’y avait plus de danger, c’était guéri. Je n’ai pas 

voulu m’inquiéter plus, ni ma mère qui était en pleine 

forme après l’arrêt du traitement. Le jeudi 11 juin 2015 

à 20h30, deux policiers arrivent à mon logement pour 

m’annoncer le décès de ma mère à son domicile, que son 

corps est rendu au bureau du coroner de Montréal. Je ne 

le croyais pas et était bouleversée mais sérieuse quand 

les policiers m’interrogeais. Ils ont décrit son décès pour 

l’instant comme un malaise, le coroner devait faire une 

autopsie (qui a duré une journée seulement). J’ai dit aux 

policiers ce soir-là que ma mère avait eu une phlébite 

profonde l’année d’avant, qu’elle en a pris soin et que 

son docteur n’a pas fait d’autres tests par la suite. Je n’ai 

pas pleuré durant 30 minutes quand ils étaient avec moi 

pour me soutenir. Je ressentais un vide dans mon ventre 

mais les larmes se sont dégagées de mes yeux intensément 

par après et pour quelques jours. La cause du décès décrit 

par le coroner était embolie pulmonaire (une massive et 

très soudaine). Ma mère a souffert peu de temps, à peine 

5 minutes et est décédée le 10 juin 2015 dans la soirée. 

Elle était en bonne santé et énergique jusqu’au dernier 

moment. Quand moi et mon frère avions terminé le plus 

gros à faire pour son décès (service funéraire, notaire, 
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et les changements pour les avis du décès), je pensais 

quelques fois à « Pourquoi elle ne m’appelle plus, je 

ne peux pas lui parler ni la revoir », et c’est normal de 

réagir comme ça juste à la suite d’un décès soudain. Par 

après, je rêvais à elle certaines nuits durant le temps que 

mon frère et moi vidions son logement. J’ai aussi fait ma 

propre étude car je cherchais sur les raisons (facteurs et 

causes) de ses phlébites. J’ai loué des livres sur les maladies 

cardiovasculaires écrits par des cardiologues. En lisant un 

des livres, je réalisais que ses pilules régulières que ma 

mère prenait à chaque jour n’ont pas aidé, surtout la THS. 

Son docteur devait lui arrêter cette pilule d’hormone bien 

des années avant, même qu’une gynécologue l’avait dit à 

ma mère et communiquait avec son médecin de famille. Ça 

faisait trop longtemps qu’elle prenait cette pilule, avec ses 

autres habituelles. Ce n’est pas du tout de sa faute! Je me 

disais « What happened is done », elle n’est plus là. À 

son vœu, ma mère fut incinérée et son urne déposé dans 

sa ville natale de St-Pamphile, à côté de ses parents. On 

pense à toi et t’aime pour toujours chère et douce maman! 

         

Notre mère précieuse Ghislaine Castonguay (1946-2015/68 ans) 

Dans sa famille liée toujours en vie, il reste 3 frères et 5 sœurs 



La maladie et le décès de mon père  52 
 

Vers la fin d’octobre 2015 (quelques mois après le décès de 

ma mère), mon père se manifestait de la maladie 

d’Alzheimer. À part de moi sa fille, certaines autres 

personnes (connaissances, amies) voyaient qu’il n’allait pas 

bien. Il marchait lentement et pleurait par moment donc 

était dans la dépression en plus d’avoir des trous de la 

mémoire en oubliant des paroles récentes et en éparpillant 

certaines choses chez lui. Il souhaitait de partir pour 

rejoindre ma mère au ciel et, le 23 novembre était admis à 

l’hôpital au 7e étage (gériatrie). La maladie se situait pour 

l’instant au stage léger et mon père ne perdait pas de son 

autonomie encore c’est sûre. Environ 6 semaines après, il 

fut placé à une résidence d’unité fermé, à la maison Clara 

d’Iberville le 8 janvier 2016. C’était un bon lieu avec tous 

les soins mais, juste un docteur qui passait aux 2 semaines 

et une infirmière sur place. Moi et mon frère sommes allés 

le visiter quelques fois et sinon on lui parlait de temps en 

temps au téléphone. Il n’était pas agressif mais pensait l’être 

(un peu de trouble de comportement et toujours autonome, 

avait juste besoin de supervision). En début de mars, il 

fut hospitalisé pour une gastro et ensuite, pneumonie à 

2 reprises. On lui donnait des médicaments en plus d’un 

anti-anxiété depuis qu’il était en résidence. Mon père 

n’en prenait aucun régulier auparavant mais là pour 

une pneumonie à 71 ans, il n’avait pas le choix sauf 

qu’avec la maladie c’était plus pire, mieux de le laisser au 
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confort en l’observant et donner les soins en isolation. Sa 

2e pneumonie fut guérie mais un risque que ça revienne. 

Sa maladie progressait plus vite et c’est irréversible. 

Vers la fin d’avril, il changeait de résidence pour aller 

en centre d’hébergement (CHSLD-Résidence Val-Joli 

à St-Césaire), avec tous les soins, plusieurs infirmières 

et docteurs sur place, 24/24. C’était à 30 minutes de 

St-Jean, plus loin qu’Iberville qui est tout près. Moi et 

mon frère n’y allait pas, on l’appelait mais pas souvent 

car notre père parlait peu et était dans sa bulle (bien 

normal après la pneumonie), il voulait plus en finir 

avec sa vie. De mon côté, je me suis dit une fois « Va 

rejoindre ma mère, arrête de souffrir! » Il tombait de son 

lit quelques fois depuis ses placements et l’hospitalisation, 

mais sans séquelle. À la fin de juin, il recommençait une 

autre pneumonie, ensuite une 2e et 3e, fin des médicaments, 

seulement au confort avec supervision. C’était une infection, 

laisser le mourir en paix. C’est ce que le personnel de la 

résidence on fait jusqu’au dernier instant de mon père qui 

décédait le jeudi 7 juillet 2016, à 12h08. Son corps fut 

apporté à la morgue de l’hôpital à St-Jean. On savait 

déjà moi et mon frère la cause du décès qui était la 

pneumonie, et avec par après le bulletin de décès, 

ce fut plus précis (pneumonie par aspiration due à une 

dysphagie causé par sa maladie d’Alzheimer avancé 

(démence sénile). Il a souffert pendant 8½ mois, c’est assez. 
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Quand notre père fut placé en janvier, y a déjà des 

changements qui étaient faits donc il en restaient peu. 

C’est moi qui administrais son compte bancaire pour 

payer ses frais en hébergement quand il était en 

résidence donc j’ai avisé sa banque. Si notre père avait 

besoin de vêtements ou produits personnels de plus, c’était 

moi et mon frère. J’ai fait les autres avis de décès (y en 

avait peu), et mon frère est allé chercher ses effets 

personnels afin de vider sa chambre en CHSLD. Avant, 

mon père habitait dans un logis depuis environ 11 ans 

à St-Jean près des Halles, il était vide à la fin de janvier. 

Je me suis préparé pour son décès dès que mon père se 

manifestait de l’Alzheimer (en discutant avec d’autres qui 

ont vécus près d’un proche souffrant de la maladie). 

Bien sûre je l’ai pleuré à certains moments dès sa 

manifestation jusqu’à son décès, mais c’était beaucoup 

moins intenses que par le décès soudain de ma mère. 

Mon père fut incinéré et je garde l’urne chez moi 

tout en gardant de bons souvenirs de lui, un homme 

si talentueux et généreux, on t’aimera éternellement! 

 L’Alzheimer fait vieillir une personne 

Notre père (avec une amie) Claude Carbonneau (1944-2016/71 ans) 

Dans sa famille moins liée, il reste peut-être 2 sœurs et 1 frère  
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Pour ce qui est de mon frère, il s’en sort pas très bien ce 

que j’ai remarqué peu de temps après les décès de nos 

parents, à part de son travail qu’il poursuit en tant 

qu’ébéniste. Depuis bien des années (comme j’ai écrit aux 

pages d’avant), il aime les femmes beaucoup plus âgées que 

lui, ne pense qu’à sa blonde donc, reste trop attaché à sa 

mère et s’ennuie d’elle s’est certain. Je le côtois rarement 

depuis plusieurs mois après le décès de notre père car il 

est très souvent chez sa blonde à Montréal à part de 

son emploi, il persiste à contrôler les autres, ainsi de 

manipuler et en plus de mentir (pour moi et la plupart 

des autres, on ne se laisse pas faire). De mon côté, je 

m’en sort très bien car je reste stable et ne lâche pas. Moi 

j’ai toujours aimé et respecté mes parents, je pense à des 

bons souvenirs (du temps passé avec eux). Et depuis bien 

longtemps, je garde ma positivité afin de persévérer dans 

ma vie. Mes trucs : poursuivre dans mes talents, mes 

occupations, loisirs et du côté personnel. Je n’ai jamais 

contrôler les gens, simplement le respect et être honnête 

envers les autres tout autour de moi. Pour les années à 

suivre après les décès de mes parents, je leur souhaite en 

pensée un bon anniversaire de naissance aux deux, 

ainsi que pour la fête des mères et pères et bien sûre, 

pour le jour de leur décès (je n’aime pas dire le mot 

anniversaire mais plutôt « tu n’es déjà plus là »), avec un 

peu de larmes et amour en regardant de belles photos. 



Photos de beaux souvenirs    56 

             

        Mon frère à Noël       Moi bébé                 le jour de Noël 

       

         La fête de ma mère        Moi bébé couché au lit de mes parents 

         
   Bisou entre frère et sœur   Mon frère se berçant          Le jour de l’an 

   

      Moi se promenant       et avec mon frère         Fête de ma mère 
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    Ma profession de foi avec parrain et marraine      Mon père se cache 

    

   Moi en secondaire 4   Mon frère adulte     Ma mère avec sa sœur Thérèse 

           

    Moi chez une amie et à la fête Nationale        Carole la sœur de mon père 
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   Anita, Suzanne et Thérèse, sœurs de ma mère    Moi près d’une nacelle 

             

        Ma mère dans son logis de St-Eugène  L’urne de mon père 

    

Collection de mon père sur plaques de bois (pièces d’Italie et 1 cent) 

           

       Bagues à mon père et celle de ma mère   Jumelle d’armée de mon père 

         

Montre à mon père, mon trophée d’éducation physique et topaze 
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Pour mon frère, ça fait presque 30 ans qu’il travaille à la 

même usine d’ébénisterie à St-Jean. Il est âgé de 47 ans 

mais sa situation personnelle d’être en couple avec une 

femme à la l’âge de la retraite (il y a 20 ans de différence 

entre les deux), l’apparence de mon frère paraît d’au moins 

10-12 de plus. Chacun son choix dans leur vie. Mon frère 

part à l’usine pour 7h00 le matin dans la semaine, et peu 

de temps après avoir terminé sa journée de travail, il se 

rend chez sa blonde à Montréal pour revenir dans son logis 

de St-Jean le lendemain matin afin de repartir à son usine. 

Il passe la fin de semaine chez elle, voit des amis de 

temps à autres et ses collègues à l’usine, peu de moment 

libre même rarement dans sa vie car il fait de la route 

énormément pour aller dans la maison de sa blonde à 

Dollard-des-Ormeaux et retourner chez lui. En plus 

de mal gérer son argent en dépenses à part de ce qui est 

important (loyer, nourriture, comptes à payer, etc…), il a 

beaucoup de misère à arriver avec ses revenus malgré un 

très bon salaire régulier (achète tout en neuf, prend 

beaucoup d’essence pour la route hors du travail), ce qui 

fait que ses dettes augmentent avec le temps. Il est toujours 

dans le même logis depuis presque 15 ans et pas coûteux. 

 Et moi bien, c’est le contraire de mon frère. Je ne suis pas 

endettée, pas de dépense inutilement et plus sérieuse côté 

argent. J’ai eu plusieurs logements dans ma vie adulte et 

maintenant dans un situé à St-Jean. J’habite seule tout 
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comme mon frère dans le sien. Je ne suis pas dans une 

relation en ce moment après avoir eu quelques-unes à 

longues durées. Où est l’homme de ma vie? Je pense 

qu’il n’est pas loin. Je reste une femme persévérante et 

positive, dans ma vie au présent ça va bien, ne peut 

pas dire le contraire. En bonne nouvelle, je serai dans ma 

ménopause d’ici quelques temps car mes cycles ont changés, 

et très chanceuse du côté de mes règles et des bouffées de 

chaleur. À 45 ans, je ne me plains pas et c’est rare! 

Après avoir travaillé avec les enfants, autre clientèle et 

des emplois saisonniers en été, je veux travailler auprès 

des personnes âgées afin de m’intégrer dans une résidence 

privée (autonome à semi-autonome), en tant que 

préposée aux bénéficiaires tout en leur changeant les idées. 

J’ai bien hâte car il y a beaucoup d’ouverture dans 

ce domaine et pas mal de CH. En plus de cela, je 

continue sans lâcher dans mes créations artistiques et mes 

études scientifiques : scénarios, BD et autres dessins, 

peintures sur toiles, et lire des livres sur la santé, les 

maladies, soins et bien plus. Je reste aussi très active en 

faisant du vélo, de la marche et des moments de loisirs. 

Mon frère ne fait plus de bicycle depuis bien des années 

et marche peu (il prend sa voiture pour son travail et 

surtout pour se rendre chez sa blonde étant loin de lui). 

L’important est de prendre soin de sa santé, être actif et 

bien se nourrir. Être stable ou s’améliorer dans la vie.  
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Portraits de mes parents, en hommage à eux 

 

Portraits de moi et mon frère, les enfants Carbonneau 



    
Mon frère à St-Luc avec ses objets d’Afrique et moi dans un ancien logis 

 

Super Sophie (moi-même en deux de mes héroïnes de BD : 

Gymgirl et Rebel Craze). Vivre la création en art! 

 

« La création, minutie et l’affirmation tiennent de mon père; 

l’intuition, la positivité et ressemblance viennent de ma mère » 

         SC 
 

Cette Biographie familiale des Carbonneau, De la 

Naissance au Deuil est dédiée de tout mon cœur et âme à 

mes parents, Claude Carbonneau et Ghislaine Castonguay. 

De votre très chère fille, Sophie Carbonneau ©2017 



 

 

« Gardons toujours les meilleurs souvenirs dans la vie » 

         SC 

 

 

 

 

 


